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1- Di'Rupo~·1 yper~pop,ul 1
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L'ESSEN11EL 
_ Un sondage montre qu'il séduit partout, en Wallonie, à Bru­

, xelles, en Flandre, et que l'échec, vendredi dernier, de sa mis­
sion de préformation ne lui porte pas ombrage. 
• Même Bart De Wever et. Siegfried Bracke, de la N-VAren di­
sent du bien. 
• Notre analyse, avec l'aide'de deux politologues, Vincent de 

Pascal Delwit développe à son tour: 
«Le.s gen.> considèrent quïl a essayé sa1ls, 
relâche â'attei:ndre un accord SU7' des 
poinls préeis :B/fV, le lranif..·t de compé­
tence,s, Brnre/les. Qu ïl a fait de g1'OS ef 
forts J qu'il a toujou'rs opé7'é at:ec scs paTte~ 

naires. Les Fla7'nands, en particu.lier, 1'e· 
tiennent son. "ouvertu1'e" à uurs dentlU.l­
dM, par contraste avec leu1' image négati­
ve d'u.n Olivier Maingaiiz, ou, la jel'm.etu· 
T" prêtk à "Madanu Nun'~ Joëlle Mil­
quel. Qualtta=francophone,s, il~ sontsé­
duits par la stature d7l.Omme d'ÉtatJ avec 
le sentiment que Di Rupo a e.lsayé d'ani-

En plus, il n'y ~ personne en face. le MR 
il'a pas de communication univoque et 
rest~ en panne de leadership, ce qui 
facilite la tâche dù président du PS 

ver à un compromi.s aaeptable pour 
tous », Pascal Delwit ponctue: «AN.en­
tion] malgré tout,., La situation politiqzu 
'51 périlku.e, Elio Di Rupo n'st pas d 
l'alni d'un 1"esSac )1). 

En atœndaJl~ il est blindé. Un élu socia­
liste analyse: « Lés gens ont besoin d~êl1'e 

"IU$tlrés, c'esl exactement ce quefait Elio. 
,t il'est le pernieT à faire ça depuis ait 
moins trois an.s ei le.s criscs à "épéti­
tion avec Leterme: sa capacité à évite,' 
que les discussion., "" soient aiuUltitzuee, 

"e donnent lieu à des queTdles... Réali,6 
alJrès lëcllCc de la m~sion dB pTifoT'1'll4­
tionJ le sond,age montte'que les'$ens conti~ 
nuent à voü!oir un accord. J.!I. vois même' 
u" signaJ,populair·e •. Un atiire eomplè­
te : « Les gclU! jugent qu.'Elio Di Rupo a. 
roclterchéuncompmmis.samcompr01!'M· 
rilln... Sevl., leJ libérau:e.disenlkëcntrài­
re. ~faf$leur·dù.cou-TS ne pasic pas »:.,' 

C'est là un facteur d'explication suppl~­


menlaire de la populariié du socialiste: Il
 
Il 'y a personne ell' faee. Tenu à l'écart des
 
négociations et voué à l!opposition,leMR
 
rl'a pas de communlcati~n unh'oque et
 
reste ell pan."e de leadershjp, Cè qui facili­

te la tâche.dù présidentd.u PS.
 

Éneen.é par la N-VA 
Qui apparaît comme le gTaJld protago­

niste non seulement dans la recherche 
d\m comprOJllis pOur réussir le 1 1 

«pl.an A., mais encore dans l'hypothès~ i 
où l'on devrait faire une croixsu~laBelgi~ ii 

que et passer à un « plan B "N", DCux{ois ~ 
biugo ! Un tour de force !' ,: G 

Au moins aussi patent qu"tun' aulre, on ',' 
l'a dit: le socialiste-francophone-wallon 
(tout pour déplaire au nord...) séduit en 
Flandre..Bart de Wever a même choqué 
certai'ns des membres de son parti en fa.Î·, 
san~ lors d'un récent « partijbestuur~ 

l'apologie de son alter ego: «C'est un 
homme séduis'ant, ehm'manl. et t,is affa­
ble at'ec ses r:ntcrloculeurs ».,' 

Siegried Bracke, e:x-journaliste politi·
 
que vedette et ,élu'N-VA au Sénat avec
 
plus de 100.000 vdix de préférertce, avait
 
lui aussi encensé le chef de file des socia­

listes francophones àla VRT: «C'élaïl
 
ung'I'Cmd momenl :Elio Di Rvpoesl ve,nu
 
expliquer se" proposilions r/èvant nol7"
 
group' Simtego (Ics proches conseillers
 
de De Wevcr, composés de quelques ul­

tras communàulaires, NDLR) el SO"pkli- .
 
doyerfui éblouissant. On peU/ne pos êl7'e
 
d'acC01'd at'ec ses idée.s mais ilfaul1'eCOn­

nait,·, qu'il a l, talent. ei l'inUlligenc~
 
pour leI; vendre, ". -..
 r 

Wouter Beke, prèsidenl du CD&V, 
abonde: « Ce3 dClnières .semaines, IWo 
Di Rupo a d, plus en plus été perçu ell 
Flandre comm~ un homme q-u.i cherche 
des solU/ions. Les F/am.ancL, apprécient. 
En 2007à Val Duchesse, le., partio.franco­

, phones navaient c.esséd'attaquer Yves!.e­
tenne. Rien de tel ici. D'puii; le début de la 
priformation, Elia Di Rupo n'a jamais 
éU critÙ]uipar les partisflamanlb. JI y lt 
eu un vrai respect mutuel », 

Porté par la vague de popularité et de 
sympathie, Elia Di Rupo rest~ « Premier 
ministrable» parexcelience. Etantenten­
du que la situation politique est telle­
ment précaire et périlleuse que même le 
superman au nœud papillon pent s'y brO­
1er les ailes. • DAVID COPPI 

DIRK YANOVERBEKE 
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Corebyter et.Pascal Delwit. 

B
arack Obama, Tony Blair, Nicolas 
Sarko7.)'... , tous ces grands homo 
m~ malmenés dans les sondages 

doi"ent s'interroger faœ à la popularité 
insolente d'un Elio Di Rupo, président 
d'un parti au pouvoir depuis (très) long­
temps (1989), empêtré dans une corijonc­
ture politique inextricable et pénalisante 
a priori, mais gagnant ma;lgré tout! 

L'homme aU papillon vole dans les son­
dages, au-dessus des nuages. On n'exagè­
re pas. Voir l'enquête (par internet, au­
près de 1.900 personnes) réalisée entre 
les 3 .et 5 septembre par Dedicated Ro­
search, et publiée mercredi par la Libre 
Belgique. En résumé: le socialiste est cré­
dité de 74 % d'opiruons favorables en 
Walionie et à Bmxelles. 57 % en Flandre. 
Par comparaison, J'autre grand vain­
queur des élections du 13 juin, Bart De 
\Vever fait à peine micLL'< sur ses terres : 
63 % d'opinion favora~Jes, alors que 
seuls8 %des Wallons et 13 % des Bruxel­
lois croient en lui. 

Bref: E1io Di Rupo superslar, L'hom­
me a été mis en échec vendredi dernier 
dans sa miss:ion de préformatioD du gou~ 

vemement fédéral? Ça Je renf~l'ce ! Un 
« phénomène », Comlnent l'expliquer? 

Une surexposition médiatique 
Convoquons deux politologucs, Vin­

cent De Corebyter, directeur du Cris l', et 
Pascal Delwi~ professeur à l'ULB, Cha­
Clm d'eIL' pose d'abord un bémol. Pour 
Vincent de Coorebyter, «la popularité 
C1'Oit avec l'exposltion médiatique, Ce 
7à~.st pa.s toujours le cas. Exemple: on a 
beaucoup parlédu Parti populaiTe, ilchu­
te dans les sondages. Mais alJ<C Elio Di 
Rupo, l'e.:rposition médiatique mo:n'male 
a. à eUe sw1e, un ejjêt positif C'est une 
partie de l'explication », L'autre bémol, 
par Pascal Delwit : «N'oublions pa.s que 
l'on a voté il n'y apa.s si longtemps, que le 
$C"utin avmt étépOl·teur pour le PS el Elio 
Di Rupo, et il est 7'are que les opini011S 
c/w.ngent 1'adica1ement en un laps de 
ternps aussi court. ) Voilà. pour Ics réser­
vcs d'usage. Réelles mais périphériques. 

Car, pour J'essentiel, Vincent De Core­
byter a. cette analyse en trois points: « 1 : 
La missic17l de préformati.on confiée à 
Elie Di Rupo a été perçue comme une sor­
ude "conséC1'aizon" »,'elle lui a donné une 

stature supplémentaire,. 2, En ou.lre, cel­
te mi.~siQn donnait à veir l'éventlte1k pha­
se, ultériew'e, def07matiun du gOUlJ<rm-­
ment, elfaisail d'Elio Di Rupo lepo.<8ible 
jutu7'PremierminisC7'e. ce qui lui adonné 
u"" au,"" particulière; 3. Enfin, il y a eu 
la man1ère de mener sa mi.~sion : ses par­
tenaires ont soulignéson effi.caâti, sa dû· 
crétion, sa très p'ande correction, son res­
pect de l'interlocuteur. etc, Quand un a eu 
d"oit, à lafin, a=jou,'s de "i.e puis à sa 
démission, san image positive était for­
gée.. et on a coMidéli alO1'S qu'il "résistait II 
à des exagérations flanULndes i mê7"" .ri. 
/'Olt peui présumer qu'en péliphb'Û bru­
.1.'eUoi...e, un certain M77l.m-e. de gens ont dû 
estimeT qu'on avait peut-êITe été trop loin 
dans les concesswn.s duranl les négocia­
tioTUiJ mais,cela. à ce stade, reste 'un élé­
ment marginal », 


